Rencontre avec les Fées.
Gertrude THOMSON raconte une anecdote qui illustre le charme étrange de Charles. Ayant admiré ses cartes de Noël à motifs féeriques, il lui écrivit pour convenir d’un rendez-vous au musée Victoria and Albert.

« Un peu avant midi, j’étais au rendez-vous, et l’ironie de la situation me frappa tout à coup : je ne savais pas du tout à quoi il ressemblait, et il n’avait pas plus de chance de me reconnaître ! […] A l’instant où la grande horloge […] sonna midi, […] un monsieur entra, tenant par la main deux petites filles, et lorsque j’aperçus ce grand homme mince, au visage délicat et imberbe, je me dis : « C’est Lewis CARROLL. » 

Il resta un moment, la tête droite, à inspecter la pièce du regard puis, en se penchant, il murmura quelque chose à l’une des fillettes ; après un silence, celle-ci me montra du doigt. Il lâcha leurs mains, s’approcha et, avec ce sourire séduisant qui dissipait la timidité qu’inspirait l’idée d’un professeur d’Oxford, il dit simplement : « Je suis Mr. DODGSON ; nous avions rendez-vous, je crois ? » A quoi je répondis par un sourire et dis « Comment m’avez-vous si vite reconnue ? – Ma jeune amie vous a trouvée. Je lui ai dit que j’avais rendez-vous avec une dame qui connaît les fées, et elle vous a désignée aussitôt. »

     Témoignages d’enfants devenus adultes… et Tour de Londres.

Charles disait souvent qu’il n’aimait pas les petits garçons en général mais il avait beaucoup de jeunes amis. 

Greville MACDONALD est loin d’être le seul à être entré dans sa vie et il se comportait en oncle débonnaire avec ces petits garçons. 

Bert COOTE, jeune acteur âgé de dix ans, « petit bonhomme d’une intelligence étonnante » (écrivit Charles le 13 janvier 1877) est l’un de ceux qui appréciaient le plus cette amitié : « Mr. DODGSON venait souvent en coulisses et tous les enfants du spectacle l’adoraient. Je me rappelle bien qu’avec mes sœurs, Carrie et Lizzie, nous avons passé une journée à Oxford et qu’il nous amusa avec sa collection de jouets mécaniques compliqués. Les exemplaires dédicacés de ses livres et de ses photographies qu’il me donna comptent parmi mes trésors les plus chers ».

Bert racontait aussi que même si sa sœur et lui imitaient les manies des adultes, nous n’avons jamais imité Lewis CARROLL ni fait une plaisanterie qu’il n’aurait pu apprécier : il était l’un des nôtres, ce n’était jamais un adulte qui faisait semblant d’être un enfant pour nous faire la morale ou nous instruire. Nous ne voyions rien de drôle dans ses excentricités, peut-être n’était-il jamais excentrique avec des enfants […]. Je n’oublierai jamais le matin où il m’emmena avec ma sœur à la Tour de Londres et combien nous étions fascinés par les histoires qu’il nous racontait sur les prisonniers célèbres […]. C’était un conteur-né et, s’il n’avait pas été affecté d’un léger bégaiement en présence d’adultes, il aurait été un acteur merveilleux ; il avait un extraordinaire sens du théâtre.










